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1 En avril  2018,  le  signalement de la  destruction d’une portion de 25 m de long d’un
rempart de barrage inédit sur la commune du Blanc a suscité la mise en place d’un
sauvetage urgent. Le talus, qui devait à l’origine se développer sur près de 230 m de
long, protège un promontoire de 3 ha qui surplombe d’environ 35 m de haut la rive
droite de la Creuse.  Sur une parcelle privée,  au no 3  de la rue du Donjon, la façade
externe  de  cet  ouvrage  de  plus  de  30 m  de  large  a  fait  l’objet  d’un  terrassement
longitudinal, avec l’aménagement d’un palier, sur une section conservée de près de 4 m
de  haut.  L’opération  de  sauvetage  urgent  consistait  à  relever  les  coupes
stratigraphiques avec pour objectif de proposer une datation. D’après l’analyse de ces
coupes, la construction du rempart a scellé un paléosol anthropisé, qui s’est développé
sur le sol géologique (terrasse alluviale). Celui-ci, en partie conservé en plan sur plus
d’une dizaine de mètres de long à l’avant de la coupe, a livré un lot de mobilier révélant
une occupation du promontoire au Hallstatt ancien, voire dès le Bronze final III. D’un
point de vue architectural, le rempart, du moins la partie étudiée, est principalement
caractérisé par des apports sédimentaires provenant d’anciennes terrasses alluviales
(sables  jaune-orangé,  graviers,  galets  de  quartz),  d’argile  rouge  parfois  chargée  de
carbonates (inclusions issues de la décomposition de la roche calcaire). Le nettoyage
des coupes a permis de recueillir  quelques rares fragments de céramique, ainsi que
quelques  restes  de  charbons.  Les  éléments  les  plus  récents,  découverts  dans  les
premiers remblais de construction, offrent un terminus post quem à l’époque médiévale.
L’analyse stratigraphique des coupes et sa remise en contexte par rapport à l’ensemble
du tracé informent sur un ouvrage ayant subi de profondes modifications aux époques
moderne  et  contemporaine.  En  particulier,  la  façade  du  rempart  semble  avoir  été
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remaniée  à  plusieurs  reprises,  notamment  pour  l’installation d’un mur de  terrasse,
probablement à l’époque moderne.
 
Fig. 1 – Vue générale des coupes du rempart après nettoyage
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